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Deuil sur deuil : la « Revue Archéologique » est privée, à si peu 
d'intervalle, de ses deux directeurs. En 1932, on disait ici ce qu'avait 
été, pour notre périodique, l'activité, au vrai, prodigieuse de Salo-
mon Reinach, qui suffisait, lui seul, à ce qu'eût fait, combien plus 
malaisément, toute une équipe choisie ; lui dont la compétence ne 
s'embarrassait jamais des limites du temps ni de l'histoire. Il nous faut 
maintenant déplorer, et non moins encore, la disparition d'Edm. Pot-
tier, qui creuse un nouveau vide irréparable dans les rangs de la 
science française. Mais ne croirait-on pas que la mort a voulu rap-
procher, ne pas désunir, sachant ce qu'ils avaient été à travers leur vie, 
ces deux grands érudits désintéressés ? Leur amitié avait eu, dirions-
nous volontiers, quelque chose de la noblesse « antique », si le souvenir 
de La Boétie et de Montaigne ne se présentait certes, lui aussi, à nos 
mémoires. Ils apportaient l'un et l'autre, à la « Revue Archéologique », 
— avec leur bonne entente, leur immense travail commun, — des mérites 
différents et comme complémentaires ; l'un qui savait tout, voulait 
tout comprendre, et mettait à la conquête, parfois à la divination du 
passé intégral une ardeur aussi combative s'il le fallait, que chari-
table, en bien des cas ; l'autre, dont le sourire bienveillant rayonnait, 
ainsi que l'a dit excellemment M. Paul Mazon, de cette φιλανθρωπία 
des Grecs, « courtoisie de langage et de manières fondée sur un sen-
timent profond et supposé réciproque de la dignité humaine1 ». Quelle 
forte collaboration dans une grande tâche, et comme l'on sent bien, 
disons-le tout d'abord, que cette Delle association détruite laisse aux 
successeurs une tâche trop ardue, mais aussi le meilleur exemple, 
en vérité ! 

François-Paul-Edmond Pottier était né à Sarrebruck en 1855. Sorti 
de l'École Normale supérieure, le premier, à l'agrégation des Lettres, 
il bénéficia de la coutume qui envoyait vers Athènes les « caciques ». 
Mais rarement privilège traditionnel vint favoriser une vocation 
d'avance plus sûre. Helléniste et archéologue, Pottier l'eût été, on 
peut dire, en tout état de cause. En Grèce, de 1877 à 1880 — premier 

1. Comptes rendus Acad. Inscr., 11 juillet 1934. 
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« Athénien » dont la pension se soit intégralement écoulée en Grèce — 
il eut aussi la chance d'être placé d'abord sous la direction d'Albert 
Dumont, vers la fin du célèbre et trop court triennat de ce maître, que 
n'oublièrent aucun de ses collaborateurs : respect significatif. Edm. Pot-
tier l'éprouvait à l'extrême, et il l'a souvent manifesté à l'un de 
nous. Si l'on cherche à démêler ce que le jeune missionnaire de 1878 a 
pu devoir à son initiateur, ce n'est pas, du moins, l'enthousiasme 
pour une histoire et un pays, dont on a dit si justement que Γ « idéal 
rationnel répondait à ses aspirations profondes w1. Au contact de la 
méthode d'Albert Dumont, Edm. Pottier, déjà bien doté pour la convic-
tion philhellène, prit plutôt le sens précis et décisif des réformes à intro-
duire dans la manière, encore un peu romantique et fantaisiste, dont la 
science française avait jusqu'alors abordé sa tâche, en Orient. Le sou-
venir des générations des « Argonautes », assez tumultueuses, parfois 
trop littéraires, s'effaçait. L'École française d'Athènes prenait le 
sens de sa tâche, qui, sans exclure, bien au contraire, l'amitié du 
pays et le goût de l'exotisme levantin, devait s'orienter — pour le 
meilleur profit national, voire celui de l'hellénisme même, — vers la 
recherche historique, la découverte archéologique, l'exploration ration-
nelle des sites. 

Pendant ses années athéniennes, Edm. Pottier voyagea beaucoup, 
et ce ne fut pas l'arrivée en 1878 de P. Foucart, nouveau directeur 
— spécialiste de l'épigraphie, mais non pas seulement en chambre ! — 
qui interrompit cette activité si curieuse et fructueuse. Les campagnes 
de Myrina ont tellement intéressé le grand public, tellement enrichi 
nos Musées de France, parmi d'autres, qu'on détache assez volontiers 
— du groupe des explorations d'Edm. Pottier en Anatolie, — cet épi-
sode capital, pour en montrer la portée. N'oublions pas ici, du moins, 
qu'en se reportant, par exemple, à l'excellent « Mémento » de G. Radet, 
sur « L'Œuvre et l'histoire de l'École française d'Athènes », on est 
à même de mieux replacer les années de fouilles à Myrina dans le 
cadre d'une exploration singulièrement étendue, et qui devait ouvrir, 
de façon décisive, au futur conservateur des antiquités grecques et 
orientales du Louvre, les portes du Levant anatolien auquel il s'inté-
ressa toujours : « Lux ex Oriente », aimait-il à redire. — De 1879 
à 1882, il s'était rapproché en quelque sorte d'Asie, par l'exploration 
de la zone des colonies grecques, et c'est ainsi qu'il avait fait avec 
Beaudouin à Chypre, en 1878, une passionnante tournée2. Une escale 
à Mersina lui permettait, dès alors, de prendre pied sur la côte voisine, 
et l'on sait qu'il atteignit Pompéiopolis. En 1879, avec Am. Hauvette 
cette fois, Edm. Pottier explora Lesbos et la côte éolo-mysienne, 

1. J . CARCOPINO, Le Temps, 8 juillet 1934. 
2. G. RADET, l. l., p. 373 (avec les itinéraires). 
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d'Adramyttion et de Pitané à Smyrne : préparation des campagnes de 
Myrina, qu'il devait faire avec son ami Sal. Reinach. Si nul n'ignore, 
mondain ou professionnel, le nom de Myrina, volontiers associé à celui de 
Tanagra, c'est grâce à ces travaux à travers la Nécropole, qui ren-
dirent au jour, par milliers, ces miniatures du grand art sculptural 
que sont les figurines funéraires polychromes, partout représentées 
aujourd'hui. Peu de fouilles ont eu une célébrité si immédiate et si 
étendue, de bon aloi d'ailleurs, car le seul reproche qu'on leur 
puisse faire est d'avoir coûté la mort de Veyries, le troisième fouilleur. 
Avant que de les illustrer pièce à pièce avec Sal. Reinach dans les deux 
in-quarto exemplaires de « La Nécropole de Myrina » (1886), Edm. Pot-
tier avait dû déployer, pour leur succès et leur achèvement, bien des 
qualités hors pair qui n'étaient pas seulement celles de l'archéologue 
et de l'historien. M. G. Radet a discrètement relevé « son industrieuse 
finesse, son ferme sang-froid, incomparable dans les alertes où 
d'autres que lui se seraient effarés ». Le résultat de ces efforts — disons 
aussi de ces épreuves, qu'Edm. Pottier ne fit jamais connaître par 
suite de cette réserve modeste qui lui était si ordinaire — ce fut, 
en 1886, l'inauguration au Louvre de la salle des terres-cuites de 
Myrina. En 1888, un nouveau voyage en Orient aboutissait au partage, 
avec les Universités de Lyon, Bordeaux, Lille, Montpellier, de nouvelles 
séries précieuses pour l'enseignement, et par elles-mêmes. 

Les statuettes de Myrina n'ont fait que gagner en intérêt aujour-
d'hui, depuis que l'on sait de mieux en mieux qu'elles nous conservent, 
avec d'autres, le reflet de la sculpture hellénistique, si souvent perdue ; 
elles instruisent au même titre que la sculpture dite d'appartement, mais 
combien plus en abondance ! On doit pourtant peut-être reconnaître 
que le principal profit des campagnes de la célèbre Nécropole fut de 
déterminer Edm. Pottier vers ce qui devait être son apanage, sa double 
grande tâche : faire étudier d'un côté les arts d'ornementation en Grèce ; 
marquer, par ailleurs, les voies et moyens de l'extension des forces 
de l'hellénisme dans le monde antique, par une perpétuelle confron-
tation du « doit et avoir » de la Grèce dans ses rapports avec les 
peuples de la Méditerranée orientale, de l'Asie, de l'Égypte. Relever 
ici que, pour ces deux ordres de recherches, Pottier a repris la tâche 
de Léon Heuzey, n'est nullement amoindrir son mérite, puisque 
l'un après l'autre, sinon un peu ensemble, ces deux savants ont été 
reconnus maîtres incontestés de la forme d'archéologie qu'ils avaient 
choisi de représenter. Jusqu'à sa sortie de l'École d'Athènes, Edm. Pot-
tier aurait pu encore hésiter sur ses voies. N'avait-il pas à l'occasion 
d'une fouille entreprise en 1878 dans la région du Monument de 
Lysicrate et dans la Rue des Trépieds — pour aider à la restauration 
de Loviot — jeté un regard perspicace d'épigraphiste sur la chorégie 
et les monuments chorégiques, transporté aussi sa curiosité à Téos, 
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au centre même des associations dionysiaques? Mais, le moment 
venu, il s'est déterminé, fixé, dans son double et immense domaine ; 
tout cela lui laissait, comme on l'entend assez, une besogne si lourde 
qu'elle eût pu décourager tout autre qu'un homme voué à la science 
avec un désintéressement, lui aussi, sans limites. 

On ne pourra ici que marquer brièvement les résultats généraux 
obtenus au cours d'une vie si régulière et continue que, tout en 
représentant près d'un demi-siècle d'études, elle semblerait n'avoir 
pas même atteint les limites de la vraie vieillesse, celle où la production 
fléchit. Jusqu'au dernier jour — et l'on en trouvera témoignage 
dans le précédent numéro de cette « Revue », qu'il contribua à diriger 
effectivement jusqu'à la fin de 1933, Edm. Pottier a été ce qu'il était : 
le maître consulté par tous, en France comme de l'étranger, et qui 
poursuivait, avec une ténacité modeste et aimable, sa double tâche. 
Mais il n'y a triomphé, M. J. Carcopino l'a bien dit, que par « la 
supériorité d'un esprit où se fondaient, en une parfaite harmonie, 
les aptitudes les plus rares et les plus rarement associées : une spécia-
lisation poursuivie avec acharnement, et l'enrichissement continu 
d'une vaste culture, le souci des détails et le goût des idées, une 
méthode rigoureuse et la sensibilité la plus fine et délicate1 ». 

La céramographie ancienne et l'étude des figurines de terre-cuite 
ont amené Pottier, après Heuzey, à un point de vue très neuf et 
fructueux, sur la qualité d'esprit des artistes grecs. Il aura fait tout 
le nécessaire — avec succès — pour ruiner l'expression inadéquate 
d'arts « mineurs », en montrant comment doit être comprise la supé-
riorité de la création hellénique : dans un pays où l'art est non pas 
toute l'expression de la vie quotidienne — au vrai difficile et très 
humble ! — mais la perpétuelle transposition ailée et sublimée du 
réel, il n'y a pas eu de hiérarchie entre les producteurs de beauté. 
Une même inspiration a pu animer tour à tour les grands maîtres 
de l'architecture, de la sculpture, de la peinture, et aussi ceux de la 
décoration, de la coroplathie, de la céramique. Comme les œuvres 
les plus précieuses et monumentales sont aussi celles qui ont été le 
plus gravement atteintes par le temps et le vandalisme humain, il 
y a un profit égal, sinon supérieur, à chercher les réalités de la vie, de 
la pensée antique, dans les menus arts qu'on avait été tenté, d'abord, 
de sous-estimer ; ils ne sont pas moins « de l'élite » ; ils sont aussi 
les plus instructifs. En partant de cette vérité, qu'on lui devra, Edm. Pot-
tier a su tirer de la céramographie, de l'étude des œuvres des coro-
plathes, techniques au domaine en apparence très étroit, la plus large 
instruction historique et humaine. Il n'est genre de recherches où 

1. Temps, l. I. 
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les hellénistes de tout ordre ne soient tributaires, désormais, de ce 
qu'il nous a appris si diversement : notons seulement par exemple, 
ce qu'il a fait pour l'histoire des religions populaires antiques : c'est ce 
qu'avait reconnu la Société Ernest Renan qui, dès que fondée, lui 
accorda à l'unanimité la première présidence. 

Dès 1883, la thèse de doctorat, consacrée aux « Lécythes attiques 
à fond blanc », marquait l'amplitude et le sens de la méthode, où 
Edm. Pottier n'a trouvé que peu d'imitateurs, et, jusqu'ici, nul rival. 
Il ne s'agit pas seulement de cataloguer sèchement un objet l'un 
après l'autre, besogne qui n'exige, à la rigueur, qu'un minimum 
d'attention et nulle intelligence. La précision technique n'est, ne 
doit être, que la condition préalable d'une étude historique qui veut 
atteindre le tréfonds de l'esprit antique. Ainsi les lécythes attiques 
prouvent la qualité du goût des décorateurs grecs, des acheteurs, au 
même degré que les sculptures de Phidias ou la peinture d'un Par-
rhasios ; mais il faut surtout, là aussi — comme pour l'étude des 
figurines de terre-cuite — utiliser les vases pour interpréter les 
croyances, pour dégager l'état social, que la plupart des œuvres litté-
raires, ou celles dites du « grand art », transposent davantage ; on a meil-
leure chance d'atteindre ces substrats si instructifs avec des documents 
faits par le peuple et pour le peuple, directement mêlés à la vie, et 
aux cultes des morts. Les faits matériels, seuls, sont des témoins véri-
diques, dès que l'on sait en extraire la connaissance de l'homme, qui est 
l'objet le plus digne de notre curiosité d'humanistes. Un catalogue, 
ainsi, peut s'achever en leçon morale, et Edm. Pottier répétait la 
phrase de Pascal sur la suite des générations humaines, considérée 
comme un même homme « qui subsiste toujours et qui apprend conti-
nuellement1 ». « En dépit de l'étymologie, ajoutera-t-il un jour (« Art 
du dessin chez les Grecs »)... l'archéologie a aussi pour but le 
présent. » M. P. Mazon2 a bien mis en valeur la nouveauté et la richesse 
de cette idée-programme : « à la fois une méthode de recherche et une 
règle de vie ». 

Pour qu'on ne le soupçonnât pas, comme font si volontiers les 
érudits les moins capables de sortir de leur spécialisation, d'aimer 
trop les vues générales, Edm. Pottier se devait de montrer qu'il pouvait 
être aussi l'homme du détail. Il n'est pas de plus attrayante, de plus 
habile démonstration, de ce qui, en ce cas — en ce cas seulement — 
devient aussi une supériorité, que la série des « Catalogues des vases 
du Louvre ». Sous un titre des plus modestes, sous une forme qui 
paraissait vulgarisatrice au point d'en être trompeuse, le public 

1. Cf. aussi L'Adieu : «Au moment de mourir , comme on comprend bien que 
derrière chaque homme, il y a des armées en marche qui l ' en t ra înent . . . » 

2. Comptes rendus, l. I. 
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et les doctes eurent la surprise de découvrir d'emblée le plus suggestif, 
le plus pénétrant des traités d'histoire et d'archéologie grecques : 
ouvrage d'une critique serrée, où, sur bien des points, l'humble céra-
mographie, maniée par un maître, venait mettre en cause, rectifier 
des jugements d'historiens patentés, qui apprenaient ainsi à connaître, 
s'ils le voulaient, qu'on n'est historien de la Grèce qu'à condition 
d'être un historien « complet », prêt à ne rien négliger, ni archéologie, 
ni épigraphie, ni le reste. 

Quel profit n'avons-nous pas tiré de ces petits livres denses et 
compacts, dont l'illustration, malheureusement, n'a pu être publiée 
que tardivement et à part ! Du moins prenaient-ils tout leur charme 
devant ces riches vitrines du Louvre qu'Edm. Pottier, entré au Musée 
en 1884, après deux courts stages d'enseignement dans les Facultés 
de Rennes et de Toulouse, réorganisait à mesure, selon le progrès de 
son enseignement à l'École du Louvre, et ses propres recherches. 
C'est ici le lieu de noter ce que le maître disparu a fait pour nos 
Musées nationaux, où, apportant tous ses dons d'expert, de professeur, 
d'administrateur, il était entré au mépris de ses intérêts de carrière ; 
où il travailla et professa trente-cinq ans pour se hausser, au moment 
de la retraite, après guerre, jusqu'à un traitement annuel de 
14.000 francs. Donnons ici ce chiffre pour montrer, en passant, 
une fois de plus, que la France républicaine ne s'est jamais ruinée 
pour ceux qui l'honorent. — On avait reconnu, au Louvre, la valeur 
de l'effort d'Edm. Pottier, en attachant, de son vivant, son nom, à 
côté de celui de Courajod, à l'une des deux salles actuelles de confé-
rences. Nul choix qui s'avère plus justifié ! Il faudrait encore dire 
au passage, ainsi que nous le rappelait récemment le digne succes-
seur du maître, M. Ét. Michon, tout ce que les fonctions de Pottier 
comportèrent, au Louvre, de dévouement silencieux, destiné à n'être 
point connu : tenue quotidienne, si astreignante de l'inventaire, diplo-
matie délicate dans la réception des savants étrangers, des aimables 
donateurs ; et l'expertise pour l'admission des nouvelles pièces, et 
les recherches poussiéreuses dans les caisses de la Collection Cam-
pana, etc. ! Tâche ingrate qu'on dirait au vrai « formidable », et 
qui fait qu'on s'étonne qu'un conservateur en chef du Département 
des Antiques — surtout quand il s'occupe aussi des antiquités orien-
tales, — puisse encore écrire, ou professer. 

Que de choses pourtant dans les « Catalogues » ! La vivante lumière 
qui éclaire la civilisation antique ne laisse nul recoin où elle ne sache 
pénétrer ; elle est la seule dont on puisse bénéficier, d'ailleurs, au 
début, à travers les périodes proto-historiques, anépigraphes ou de 
langues indéchiffrées : les produits de l'art témoignant dans le silence des 
textes. Avec prudence, avec pénétration, le long interrogatoire attentif 
détache pourtant, comme du flanc du vase, un grand tableau historique 
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nuancé et sûr, appuyé par une juste et modeste reconnaissance des 
lacunes, hostile doucement aux hardiesses des imaginatifs et des vision-
naires, si nombreux en toutes sciences. Car Edm. Pottier alliait au goût 
des idées larges une fermeté critique, honnête et obstinée, qui a fait de 
lui un redoutable démolisseur de thèses aventureuses, à l'occasion. Mais 
sa bienveillance n'opérait avec le scalpel que poliment, et pour un 
souci de charitable chirurgie scientifique. Et il n'a jamais triomphé 
avec ironie ou malice, sachant combien il est difficile au savant digne 
de ce nom d'éviter à jamais l'erreur1. Tout intervenait dans son 
enquête : histoire, littérature, cultes ; mais, rouges ou noirs, les 
humbles vases lustrés, examinés ainsi de près, à la loupe, renvoyaient 
au centuple les vifs reflets qu'on faisait ainsi courir, miroiter, cha-
toyer en quelque sorte, sur eux ! A travers deux premiers tomes d'un 
intérêt toujours soutenu, on passe sans arrêt et sans fatigue du monde 
créto-mycénien à l'Ionie d'Asie et à l'Étrurie, à la Corinthie commer-
çante, inventive et bavarde. Le troisième volume, paru dès 1907, 
prolongeait cette magistrale histoire de la céramique, qui était, en 
bref, toute une histoire grecque par le document figuré, jusqu'à la 
fin du Ve siècle attique. Le reste du « Catalogue », préparé, n'a jamais 
pu être publié ; qu'on lise, pour l'Attique, certaines notices consa-
crées aux chefs d'oeuvre du Louvre, de la salle G, par exemple : à la coupe 
de la « Descente de Thésée chez Amphitrite », rapprochée de l'ode de 
Bacchylide ; au commentaire de 1' « Ilioupersis » de Brygos, rapprochée 
de l'épopée homérique : sûreté de science, délicatesse de goût, on 
n'est jamais allé plus loin dans la connaissance de l'art antique. — Si 
l'on ajoute l'effet puissant des monographies de potiers, de coro-
plathes, « Douris », « Diphilos », que suggérait à mesure l'enseigne-
ment donné aux élèves des Beaux-Arts, et que le maître du Louvre 
a publiées pour le grand public, — voulant ainsi, art difficile, se 
concentrer et se répandre à la fois, propager hors des bibliothèques et 
des réunions d'érudits des leçons de goût décoratif et d'intelligence 
historique, — on comprend le prestige acquis par Edm. Pottier2 ! On 
venait le consulter de partout, dans son vaste bureau du Louvre, 
tout en haut du redoutable escalier noir en colimaçon, si bien fait 
jadis pour ne rendre la consultation des conservateurs accessible qu'aux 
non-cardiaques ! Sa porte était ouverte à tous, débutants ou maîtres, 
étrangers ou chercheurs français provinciaux, pour qui il est tant 

1. Certaines de ses é tudes sont à ce su je t des modèles, qu 'on pour ra i t me t t r e 
en parallèle avec celles d ' au t r e s érudits moins modestes : qu 'on relise, par exemple, 
l 'é tude récemment consacrée au « Vase Vagnonville », et a u x excès t r i o m p h a n t s 
de certaine méthode de classement des produi ts céramiques grecs, a t t r ibués arbi-
t rairement , et souvent coûte que coûte, à des maîtres plus ou moins fictifs. 

2. Sur sa simplicité de ton, cf. la parfa i te notice de M. P . Mazon, 1. I. : « 11 ne 
joue pas le savant devan t des artistes, ni l 'ar t is te devan t des savan ts . » 
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intervenu. On a justement rappelé son rôle, notamment à Ensérune1. 
Jusqu'à l'approche des quatre-vingts ans, nulle brusquerie chez lui ; 
jamais nulle causticité : le seul souci de vérité et d'étude. Il faisait 
une confiance obstinée aux travailleurs : il savait les tirer parfois du 
découragement ; on sentait en l'abordant, malgré qu'il eût aussi ses 
deuils et ses justes réserves, l'esprit d'un grand humaniste européen, 
prêt à accueillir tout ce qui était humain en Europe. A ses qualités de 
cœur, autant qu'à celles de l'esprit, 1' « Union académique interal-
liée », fondée après la plus barbare des guerres — elle lui avait coûté 
son fils unique — avait rendu d'emblée un touchant hommage : 
l'immense inventaire total des vases antiques qu'il a d'ailleurs lui-
même projeté et voulu, sous le titre de « Corpus Vasorum », lui fut 
confié, comme à l'indispensable directeur de cette tâche mondiale. 
Nous demandons qu'on relise à l'occasion, de quelle façon mesurée 
et sage, victorieuse assurément, il a répondu chaque fois aux critiques 
nées en Allemagne à l'occasion de cette entreprise, et de son immédiate 
réalisation2 : avec les détracteurs, — qui n'épargnèrent rien, au seul 
pays où l'on aurait dû, coûte que coûte, se taire, — Edm. Pottier n'a 
jamais eu que le ton de la discussion la plus courtoise. Mais, songeant 
à son fils sacrifié, il avait rompu les rapports individuels. Qui le 
lui reprochera ? 

Ce n'est jusqu'ici encore qu'un des deux aspects cruciaux de l'œuvre 
d'Edm. Pottier, et de sa pensée supérieure. Myrina, Téos, Chypre, nous 
l'avons dit, avaient tout de suite attiré ses regards vers l'Orient. Il 
ne les détacha plus, — et fort heureusement pour la science française, 
— de ce domaine asiatique, où L. Heuzey, comme il aimait le recon-
naître, avait été aussi son précurseur, son initiateur. Dès la thèse 
sur les lécythes attiques, on eût pu sentir que le jeune docteur de 1883 
ne se satisferait plus très aisément de la conception, un peu conven-
tionnelle, de l'atticisme qui était trop de mode en son temps, depuis 
le triomphe de la formule renanienne du « miracle grec ». N'y eût-il 
que l'amitié de Sal. Reinach, la curiosité encyclopédique de l'auteur 
des « Chroniques d'Orient », pour l'avertir, Pottier eût deviné que 
le temps était venu, pour expliquer la Grèce des origines, voire toute 
la Grèce, de sortir un peu des cadres rigides d'une supériorité ethnique 
crue faussement autochthone, des limites mêmes d'un domaine jugé 
privilégié et étudié trop isolément. Sal. Reinach, au sortir de l'École 
d'Athènes, avait commencé à annexer à ses dossiers ceux des 
antiquités proto-historiques, spécialement gauloises, tout le passé de 
l'art celtique occidental. Sans rester trop exclusivement fidèle au 

1. R. Demangel , Beu. Deux-Mondes, 1 e r août 1934, p. 678 sqq. 
2. Le Corpus vasorum a aflirmé son succès ; mais quelle tâche que de le conti-

nuer après son fonda t eu r ! 
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miracle grec, Ed. Pottier sentit aussi de son côté que l'hellénisme 
n'avait rien à perdre à être vu des confins, sous le prisme méditer-
ranéen : importateur et exportateur tour à tour, mais selon une 
« balance » plutôt favorable à son ingéniosité, à sa force. — Conti-
nuateur aux « Antiquités orientales » du Louvre, de L. Heuzey, 
dont il avait été l'adjoint, Edm. Pottier, à partir de 1902, vise à appli-
quer aux arts de l'Asie une méthode qu'il avait formée en Grèce, 
et dans les régions gréco-asiatiques de la mer Égée : n'avait-elle pas 
fait ses preuves, dans un domaine difficile et choisi ? Toutefois, le 
risque était grand : certes, il ne doit pas être tu, car il accroît le mérite 
de l'effort : rien de plus partiel et chancelant, au début du XXe siècle 
encore, que notre connaissance des peuples d'Anatolie ; si l'Egypte était 
plus sûrement explorée, la révélation de la Crète allait débuter seule-
ment. Que d'inconnues en ces problèmes nouveaux, où le progrès 
des fouilles commençantes pouvait, à tout instant, démolir les cons-
tructions intuitives des chercheurs ! 

Il n'y a peut-être pas de meilleure justification pour la pensée 
d'Edm. Pottier que la constatation des vérités qu'il a pu atteindre et 
fixer, dans les sables mouvants, dirions-nous, de ces domaines asia-
tiques, aux aspects, il y a peu encore, quasi désertiques. Certes, des 
rectifications de détail seront proposées, que le magnifique progrès 
des fouilles en Syrie, par exemple, nécessite de jour en jour, avec 
une insistance dont nul ne se plaindra. Mais si, jusqu'aux moments 
derniers de sa vie, Edm. Pottier a pu être — aux côtés de R.Dussaud, 
grand maître en ce domaine — l'initiateur des recherches dont la 
revue « Syria » nous apporte chaque année le riche bilan, le vivant 
tableau, n'est-ce point que la méthode transférée de Grèce en Orient 
a tenu ses engagements, et qu'elle pouvait être ainsi celle d'une 
archéologie nouvelle, quasi-naissante ? Le problème des rapports 
entre Chaldée et Egypte, qui avait préoccupé les directeurs de « Syria » 
dès 1902, passait par la Syrie, par la Palestine, où Edm. Pottier fit 
tant pour le développement de nos institutions scientifiques, de l'École 
française de Jérusalem, en particulier. L'entente de deux mondes 
orientaux, les combinaisons de leurs influences, n'étaient-ce pas la 
Syrie, la Phénicie — sans oublier Chypre — qui en offraient les 
multiples aspects, et, dirait-on, le jeu millénaire ? Pottier put suivre 
attentivement les campagnes de Sir Arthur Evans en Crète, les efforts 
de De Morgan et de ses successeurs en Susiane. En 1912, le tome XII 
des « Mémoires de la Délégation en Perse » apportait, par exemple, 
sous sa signature, un classement resté quasi définitif — avec quelques 
retouches — des céramiques d'Élam et de Mésopotamie. — Or, tout 
récemment encore1, les recherches et constatations de M. Contenau 

1. CHAI, 1934, 13 avril . 
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vinrent en montrer la rectitude. La refonte des « Catalogues des 
Antiquités de la Susiane » au Louvre, puis des « Antiquités assyriennes » 
lui donnèrent occasion — avec le regretté Maurice Pézard, l'auteur 
des fouilles de Qadesh, ami auquel il resta attaché jusqu'à sa fin — de 
faire passer dans le domaine public quelques-uns des aperçus origi-
naux qu'il répandait dès 1906, à travers son enseignement du Louvre, 
et dont nous avions ainsi gardé la mémoire. Des Élamites aux Assy-
riens, l'œuvre d'Edm. Pottier embrassait déjà ainsi une fort vaste 
étendue, espace et temps. Il y ajouta encore en entreprenant l'étude 
de l'art hittite, domaine presque nouveau, où il lui semblait justement 
que les méthodes de l'archéologie classique pouvaient aider à classer, 
à clarifier une masse de documents dont la date même restait, et 
reste parfois, énigmatique. Son premier recueil d'études sur « L'Art 
hittite », consacré à la sculpture, — quoique antérieur aux trouvailles 
de Tell-Halaf, — donne du moins pour Carchemish, Sendjirli, maintes 
précisions historiques décisives. Avant qu'il pût continuer en cet ordre 
de recherches, les problèmes de la céramique hittite l'attirèrent. 
Là aussi, que ne pouvait-on attendre d'une mise au point entreprise 
par lui ! Le tome II de « L'Art hittite » déborde de beaucoup son 
cadre ; il aborde ou règle maintes questions historiques, touchant 
l'Asie du second millénaire av. J.-C. — On ne croit pas se tromper 
en suggérant qu'avec ces travaux, Ed. Pottier avait conscience, 
d'ailleurs, de ne pas se détourner trop de l'histoire même de l'hellé-
nisme classique. Il faisait sentir l'originalité grecque par contraste, et 
même au milieu des emprunts ; et cette proto-histoire lui permettait 
de mieux dégager, du côté de l'Iran et de l'Ionie, les préparations de 
l'art européen. Personne n'a été si justement sensible à ce côté essentiel 
de l'étude des civilisations classiques ; en un temps où les découvertes 
de Cnossos inclinèrent peut-être un peu trop exclusivement à regarder 
vers l'Egypte, Edm. Pottier, parmi les premiers, avait eu le sentiment de 
la part nécessaire à rendre au monde anatolienn parmi les « compo-
sants » de l'esprit grec. Ce n'était alors ni sans originalité, ni sans 
hardiesse. En ce domaine aussi, le maître du Louvre aura bien mérité 
de la science française. 

Que d'aspects de sa pensée qu'il n'est permis ici que d'effleurer ! On 
en aura le sentiment vif en parcourant ci-après les listes d'une bibliogra-
phie aussi riche que variée. Sans doute, d'autres notices diront plus spé-
cialement, avec la documentation et la chaleur nécessaires, ce qu'a été 
Edm. Pottier dans son enseignement au Louvre et aux Beaux-Arts, et 
comme conservateur, et comme membre de l'Institut, depuis qu'en 1899, 
il avait été élu par l'Académie des Inscriptions au fauteuil de Devéria. 
Déjà, ci-dessus, nous avons cité au passage, utilisé des appréciations 
éminentes, qui montrent ce qu'ont pensé les meilleurs juges de sa sûreté 
d'information et d'enseignement, tout aussi bien que de sa mesure hel-
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lénique, de son commerce si bienveillant à tous. Encore faudrait-il 
ajouter ici les témoignages reçus de partout par les directeurs de cette 
« Revue» après la mort, et qui attestent combien a été ressentie, à l'étran-
ger comme en France, l'étendue de notre perte. — Parce que l'humanité 
antique et moderne apparaissait à Pottier comme en continuel appren-
tissage, parce que, on l'a dit excellemment, « sa délicieuse modestie 
naturelle s'affermissait de la conviction que le progrès scientifique 
résulte moins des brillantes réussites individuelles que du rassemblement 
des dévouements à une tâche commune1 », il a été, au premier plan, un 
animateur brillant et tenace d'entreprises collectives. En dehors de ses 
directions de revues, de ses tâches proprement académiques, — et celle 
du « Corpus Vasorum », par elle seule, paraîtrait surhumaine ! — en 
dehors même du travail qui lui était assuré par de multiples commis-
sions2, où, parmi mille difficultés, se déployait son énergie bienveillante 
et décisive, pour le meilleur profit du droit de tous les chercheurs, 
et de la science française, Edm. Pottier — qui a tant fait aussi pour 
l'Association des Études grecques — n'avait pas hésité à charger enfin 
ses épaules, malgré une santé qui fut toujours délicate, d'entreprises 
étendues pour lesquelles on ne saura jamais assez ce qu'il a été. Le 
Dictionnaire des Antiquités, lancé par Daremberg et Saglio, amorcé un 
peu imprudemment, puis délaissé, languissait, lorsqu'avec Lafaye, 
mais surtout par ses propres moyens, Edm. Pottier vint à son secours3 : 
véritable sauvetage, qui lui coûta, malgré la fatigue déjà ressentie, 
des peines infinies, et auquel nous devons d'avoir vu une œuvre 
française dûment achevée : cette « somme » en douze mille pages de 
l'érudition archéologique, dont un résumé récent n'a fait que ren-
forcer la valeur originale. 

Émouvante continuité d'une pensée maîtresse du corps qu'elle 
anime, et parfois semblerait ranimer ! A l'égal des frères Reinach, 
Edm. Pottier, qui savait dédaigner « même l'appât des récompenses 
éternelles », s'est classé avec gloire parmi ces grands laborieux dont 
l'exemple, difficile, devrait être un modèle pour tous. On n'a jamais 
saisi en lui une petitesse. Si « la continuité dans l'effort est peut-être 
le tout de la science comme de la civilisation4 », quel magnifique 
type de savant et de civilisé ! Sa qualité d'humaniste conditionnait 
la bonté de son âme, l'exquise courtoisie de ses manières, et cette 
sollicitude pour les « jeunes », que l'approche du grand âge n'avait 
pas émoussée5. En 1934 encore, n'avait-il pas revu et corrigé de sa 

1. J . Carcopino, l. I. 
2. Nommons seulement : École d 'Athènes , Publ icat ions de Delphes et Délos, 

Commission des missions, des monument s historiques, etc. 
3. 156 articles sont de lui, quelques-uns véri tables mémoires. 
4. J . Carcopino, l. L 
5. On l'a reconnu en termes émouvants , cf. Hev. Deux-Mondes, L l. 
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main un mémoire de futur « Athénien », élève de l'École Normale 
supérieure ? A la « Revue Archéologique », à laquelle on nous excusera 
de surtout penser ici, il s'astreignait à la révision des manuscrits et 
des épreuves, tout aussi attentivement, même en 1933 : encore qu'il 
s'adressât dès lors à une troisième génération d'ouvriers de la science! 
Jamais une critique — on en jugerait par son dernier article1 — qui 
ne manifestât les qualités de sa nature : largeur, sécurité, simplicité 
du bon sens et de la bonne foi... A mesure qu'il vieillissait2, dans le 
deuil de sa vie familiale à jamais assombrie par un trépas glorieux, 
lorsqu'il avait perdu aussi bien des amitiés chères, où il se dépensait 
— celle de Th. Homolle compta au premier rang, — Pottier avait 
ajouté à sa philosophie personnelle, qui faisait de la science sa seule 
religion, une indulgence infinie, trempée d'humour parfois, pour les 
infirmités de l'esprit et du cœur de ceux qu'il appelait parfois collec-
tivement avec un doux sourire apitoyé : « les hommes ». — En lui, 
la science française, encore qu'on s'en soit trop peu douté là où il 
eût fallu le remarquer le plus3, perd un de ses représentants les plus 
respectueusement écoutés au dehors, une de ses plus nobles figures 
d'expérience et de sagesse. 

Cette belle vie trouvera dans un cadre familial digne du souvenir 
dont il est devenu dépositaire — et l'on sait ce que Mme Edm. Pottier, 
elle-même écrivain réputé, a su être près de son mari — le plus sûr 
reliquaire. Il n'est permis ici que de rappeler, à ceux, nombreux, qui 
voudront comme nous conserver à Edm. Pottier une mémoire ardem-
ment reconnaissante, deux écrits où il a mis son âme la plus intime : 
pages consacrées à définir — non certes à résoudre (il n'avait pas tant 
d'orgueil) ! — les plus difficiles problèmes de l'inquiétude humaine ; 
les unes dédiées à la mémoire de son fils « au doux visage », les 
autres qui furent 1'« Adieu aux parents, aux amis », lu près du corps, 
le jour des obsèques. Mais il est un trait du caractère de Edm. Pottier 
que nous avions le droit, tout spécialement, de relever avec un affec-
tueux respect : le maître qui avait tant donné de sa pensée aux autres, 
vivait avec le constant souci de ne jamais léser, fût-ce à son insu et 
involontairement, un droit qui ne fût pas le sien. Nous conservons 
une lettre qu'il nous écrivit, la dernière, le 3 juillet 1934, de sa petite 
écriture toujours ferme, pour nous « reprocher », avec une douceur 
amicale, d'avoir maintenu son nom sur la couverture de la Revue, 
depuis que nous avions cru devoir, au début de cette année, le déchar-

1. Bev. Archéol., 1934, I, p. 237-241. Cf. aussi, à propos de la publication des 
vases de Wurzbourg , ibid., 1934, I, p. 130-133 (η. 1 de la p. 133). 

2. E d m . Po t t i e r a é tudié en sage tous les problèmes de la vieillesse : on s'en 
apercevra i t pa r quelques-uns de ses derniers articles (cf. Mél. Bidez). 

3. Une ambulance américaine a porté pendant la guerre, en souvenir de l'en-
se ignement du ma î t r e e t du sacrifice de son (ils, le nom d'Ambulance J. Pullier. 
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ger, à ce sujet, de tous soins matériels. Son souci de protester 
contre notre « complot », afin de ne plus paraître partager indûment, 
même un jour, une tâche — qui, certes, ne sera à jamais bien faite, 
pourtant, que sous l'inspiration de son exemple ! — l'affectueuse insis-
tance qu'il mettait à nous exprimer sa douce « contrariété », tout cela 
est de la générosité d'une élite bien rare. Disons à Edm. Pottier, 
malgré Γ « Adieu », qu'il ne sera jamais oublié ni parmi nous, ni 
après nous. 

R. LANTIER et CH. PICARD. 
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